des Princes &c. Juin 1722, 397
Pais quils occupoient les fait Allemands, & la
conformité de leurs maeus avec celles des Ger-
mains, m’a fait croire quils navoient qu’une
méme origine.

Je pourrois encore ajouter plufieurs exemples
de cette conformité, fi ce difcowrs n'écoit pasdé-
ja top long ; outre que les Articles que je fu-
prime font de peu de confcquence, & n'empé-
chent point que mes preuves ne f{ubfiftent dans
toute leur force. Je me réduis a dire feulement
un mot de laSepulture de nos Ancérres. Onvoit
par les Armes & le Cheval qu'on a trouvé dans
le Tombeau de Chilperic L., que les Francois,
a l'exemple des Germains, ne quittoient pasmé-
me leurs armes aprés leurmort, & quon les met-
toit avec leurs Chevaux dans leurs Sepulcres.
L'Auteur de la Vie du B. H. Evermar, par]am:
de fa fepalture, raporte quon mit une partie
de {on Bouclier fous lui, & uron lerecouvrit de
Vautre moitié. Poft exeguias nccuratiors fepsliss-
ra cohoneftantes dimidio ciypeo, corpori ejus Sfuper~
pofito, & altera clypei parte [uppofura.

Les Germains , au raport de Tacite, revétoient
leurs Tombeaux de gazons, & nosanciensFran-
gois y formoieut une efpece de toitavee des plan-
ches que les plusriches couvroient detapis. Ez
ficut in Franciamos eft, dit Eginar, fuperpofito ligneo
culmine linteis ac fericis palliis ornands gratia con-
rexemus.,

Le Chapitre 19. des Loix Saliques n’eft rem-
pli que des differentes amandes qui y font décer-
nées contre ceux Qi enlevoient ces planches &
ces tapis. L’Article fecond leur interdit Peaun &
le feu, & défend d’aveir aicun commerce avee
eux, jufqua ce que, fuivant la coveame de la
Nauien, ils avent {atisfair a la famille dudéfunt.
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